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Jean habite une maison dans la forêt. Un jour ses parents sont partis à la ville et ne sont plus revenus. 

Il avait 9 ans, maintenant il en a 12. Ce jour-là, le jeune garçon a attendu jusqu’à l’heure du diner. 

Quand la nuit est tombée, ses parents n’étaient toujours pas rentrés. Le soir, malgré son inquiétude, il 

alla prendre du miel à la ruche, l’a mangé et s’est endormi. Quand il se réveilla, il décida de ne pas 

aller à la police car il n’avait pas envie de se retrouver dans une famille d’accueil. Depuis ce jour, il 

avait appris à cuisiner, à vivre seul, à être autonome, à s’occuper des ruches et à utiliser l’enfumoir et 

l’eau sucrée. Il savait calmer les abeilles et installer les cadres dans la ruche. 

Ses parents n’étaient pas revenus mais il espérait toujours. 

 

Ce matin-là, il se réveille et ouvre la porte. Il se retrouve dehors et contemple son jardin empli de 

fleurs et la ruche au loin. Il s’en approche mais ne voit aucune abeille en sortir ou y entrer. Il panique, 

ouvre le toit et découvre des centaines d’abeilles mortes, les autres s’étaient enfuies. A leur place dans 

la ruche : des frelons asiatiques ! Il s’inquiète, Jean sait que c’est la dernière ruche de la région… 

 

Justine, elle habite la ville, mais ce jour-là, elle avait décidé d’aller dans la forêt pour cueillir des 

champignons, poser des pièges pour les animaux et couper du bois. 

Justine a 11 ans, les yeux bleus, elle est rousse, ni grosse ni maigre et est assez grande pour son âge 

et parle bien. Avant qu’elle ne parte dans la forêt ses parents lui avaient dit : 

-fais attention dans cette forêt, on dit que des animaux ont disparus. Sois prudente ! 

- oui, je ferais attention, ne vous inquiétez pas. Je reviens dans une heure ! 

Elle part alors dans la forêt sans trop se soucier de ce que ses parents lui ont dit. Une fois dans celle-

ci, elle aperçoit une abeille. Elle est étonnée car on dit qu’il n’y en a plus… elle la suit et tombe nez 

à nez avec un ours ! Elle s’enfuit et plus loin voit une ruche et un garçon y récolter du miel. 

- bonjour, comment t’appelles-tu ? Demande-t-elle. 

- Jean, et toi ? 

- Justine. Mais que fais-tu dans cette forêt, elle est si dangereuse… 

- Je suis surtout embêté par les frelons asiatiques qui ont attaqué mes ruches, fais attention. 

-Mais tu vis seul ? Moi, je vis en ville. Mes parents vendent du miel, ils voyagent dans tous les pays 

pour acheter du miel et le revendre ensuite car ici il n’y en a plus, enfin.... 

-Mes parents étaient de bons apiculteurs, même les meilleurs, raconte Jean. Les gens venaient de très 

loin pour acheter du miel, mais un jour, ils sont partis pour faire une livraison de miel et je ne les ai 

jamais revus, ils n’ont plus jamais donné signe de vie. Pourtant, je suis certain qu’un jour ils 

reviendront. 

-Mais comment as-tu fait pour survivre, demande Justine ? 

-Oh, j’avais quelques conserves, et j’avais aussi la ruche, heureusement, mes parents m’avaient appris 

à récolter le miel. Et je faisais moi-même le pain… 

-Il n’y a pas eu d’enquête sur la disparition de tes parents ? 

-Je ne voulais pas. J’avais peur qu’on me place en famille d’accueil, si on découvrait que je vivais 

seul dans la forêt, répond Jean. 

-Est-ce que je peux goûter un peu de miel de lavande ? C’est bien du miel de lavande, que tu fabriques ? 

-Oui, c’était la spécialité de mes parents. 

  Il fait une tartine à Justine qui croque dedans, puis dit : 

-Mais c’est bizarre, j’en ai déjà goûté, de ce miel, exactement le même… Je ne comprends pas, j’en 

ai chez moi, viens je te montre. 



  Ils se rendent alors chez Justine, et Jean goûte son miel. Il lui confirme dit qu’il vient forcément de 

la récolte de ses ruches. La jeune fille, intriguée, fouille dans les affaires de ses parents, et elle 

découvre un DVD qu’elle n’avait jamais vu, caché dans du linge. Elle le met sur l’ordinateur ; ils 

découvrent alors que les parents de Justine font du trafic de miel. Ils gagnent beaucoup d’argent car 

il n’y a plus beaucoup d’abeilles, donc plus de vrai miel. 

  Ils découvrent ensuite des images anciennes. 

  Ce sont des enfants d’un collège de la Seyne sur mer. C’est en 2021, et ces enfants racontent 

comment ils imaginent le monde plus tard. C’est parfois pessimiste. Alors Justine dit : 

-C’est peut-être pour ça, tes parents ont pensé que le monde serait terrible, et ils ont voulu se 

débrouiller pour survivre et pour continuer à vendre du miel. 

 

  Voici ce qu’on voit sur les images. Des enfants qui racontent ce qu’ils imaginent de l’avenir, 

devant une caméra, et Jean et Justine regardent avec attention : 

 

 

« Moi, j’imagine ceci, en 2079 : moi et mon amie nous nous réveillons d’un coma artificiel et 

nous partons pour revoir la beauté extérieure du monde mais soudain nous nous rendons compte que 

notre terre si belle a disparu. Le ciel était orange, les villes en ruines, abandonnées. Nous continuons 

un peu plus bas et nous ne voyons plus de biodiversité. Soudain, une espèce ressemblant à des abeilles 

évoluées avec quatre membres et dotées d’une conscience nous attaque et nous ramène dans une 

espèce de cage… Nous entendons des cris, des sanglots, des pleurs. Soudain, l’une d’entre elles nous 

amène sur une place remplie de personnes, puis quelqu’un nous cagoula pour nous amener dans un 

repaire.  Il nous enleva nos cagoules et puis nous voyons des personnes normales, qui commencent à 

nous raconter leur histoire. Nous apprenons que cette espèce, ce sont des abeilles évoluées à cause 

des produits déversés dans la nature. En 2082, moi et mon ami combattons à côté de personnes 

voulant récupérer notre belle terre aimée. » 

 

* 

 

« Moi, j’imagine ça : quand j’ai eu 70 ans, ma belle-sœur est venue pour me fêter mon 

anniversaire. Elle a voulu que je vienne avec elle pour visiter sa nouvelle ruche puisqu’elle était 

apicultrice. Sa nouvelle création était impressionnante ; sa ruche était en forme de fleur il y avait 

entre 6000 et 9000 abeilles. Les abeilles ont changé leur poids. Leurs champs avaient beaucoup de 

ruches, avec des formes différentes. Le monde avait vraiment changé, les bâtiments étaient en forme 

d’alvéoles. La ville ressemblait à une forêt, car il y avait partout des plantes. Tous les habitants 

avaient une création qui ressemblait beaucoup à une voiture. » 

 

* 

« Moi, le 29 décembre 2079, je monte au sommet d’une colline, je vois une magnifique ville 

enneigée et bien sûr le magique sapin de Noel qui illumine la ville entière ; des mois plus tard, l’été 

est là. Et il fait beau temps. La plupart des habitants utilisent le bus pour aller à la plage ; et moi je 

reste chez moi pour m’occuper de mes abeilles car, oui, je suis apiculteur (métier de mes rêves depuis 

que je suis tout petit). Aujourd’hui est un très beau jour car mes abeilles ont fait beaucoup de miel. » 

 

* 

« En 2079, les abeilles seront plus grandes qu’un frelon asiatique et puis la ruche fera 4 

mètres de largeur et les frelons asiatiques se feront presque tous tuer. Les équipements d’apiculteurs 

seront en partie en métal, il y aura 4 millions d’abeilles par ruche ; en tout, les abeilles seront 4 

milliards sur terre. L’abeille aura un créé un nouveau fruit, « pimentus abeillus ». L’humain ne fera 

plus qu’un avec la nature. » 

 

* 



« En 2079, le monde a changé, l’humanité, les abeilles avaient disparu, les pesticides ont 

évolué de plus en plus maintenant nous devons nous habituer à ne plus avoir de nourriture, cela me 

désespère. Tout ça à cause de la population qui ne se préoccupe pas de ce monde. Le monde a donné 

naissance aux êtres humains qui eux-mêmes nous ont donné naissance. Nous ne les respections pas, 

que ce soit les ancêtres ou les abeilles ; oui, les abeilles, sans elles, nous n’aurions jamais pu vivre 

jusqu’ici ni donné naissance à nos enfants qui eux donneront naissance à des enfants, enfin, s’ils en 

ont la chance, car la population aggrave de plus en plus le monde. Ceci est un message pour votre 

bien et future vie. La terre est précieuse. Respectez-la. » 

 

* 

« Le 24 septembre 2079. Je m’appelle Slim Sta et j’ai 70 ans ; il n’y a plus d’abeilles, et mon 

boulot à moi, c’est de faire le boulot à leur place et c’est très dur, et vous allez dire :  pourquoi les 

abeilles ont disparu et comment… ? C’est à cause de la pollution, les déchets. Et les pesticides. 

J’essaie de faire de mon mieux mais en plus il n’y a plus beaucoup de fruits, de blé, de riz. Il y a des 

voitures qui volent et des trains aussi ; il n’y a plus d’apiculteur. Moi, j’habite à la Seyne sur Mer, 

une villa, j’ai deux filles et deux garçons au lycée et à la fac ». 

 

* 

« Face à la pollution, les abeilles ont muté et se sont divisées en trois clans. 

  Les abeilles qui ont des « chidori », qui sont une boule éclair. Certaines font partie d’une secte 

appelée « Akatsuky ». Quant à leur apparence, elles sont grandes comme des humains, elles sont 

noires avec des nuages rouges et elles portent des habits. 

  Le deuxième clan est constamment énervé et des cheveux en or leur poussent sur la tête. 

  Et celles du dernier clan ont deux yeux noirs avec des pupilles rouges. 

Mais elles sont toutes pareilles face à cette vie, elles ressentent la même tristesse. Dans quatre ans, 

l’humanité ne sera qu’un grain de poussière. » 

 

* 

« Les abeilles pèsent cent kilos. Leur dard est mortel ; elles sont 1000 fois plus grosses, elles 

sont plus agréables, elles sont plus grandes, elles sont devenues l’espèce la plus forte. Leur couleur 

est orange, elles butinent plus de fleurs. Il y a des abeilles robots ; les abeilles normales les détruisent 

donc elles sont plus difficiles à comprendre. » 

 

* 

« En 2079, les abeilles habitent dans une grande ruche parce qu’elles sont immenses. Leur 

dard est plus grand que nos jambes, il ressemble à une épée. Un jour les abeilles voulurent dominer 

le monde, elles sortirent de leurs ruches et détruisirent tout sur leur passage, et depuis lors, elles 

arrêtèrent toutes leur métier. Donc il n’y avait plus de fleurs, de fruits, et elles s’entendaient mal avec 

les autres animaux. Surtout les frelons, les ennemis des abeilles, et à chaque fois, qu’un frelon 

s’approche de leur ruche avec leur dard, elles leur coupaient la tête, et les abeilles ne mourraient 

pas ; il n’y avait pas de pitié : à chaque fois qu’un animal les embêtait, elles lui coupaient la tête. Et 

un jour, les hommes, des apiculteurs, tuèrent toutes les abeilles du monde parce qu’elles ne faisaient 

que tuer des animaux et ne travaillaient pas. 

  Et les apiculteurs ont créé des robots-abeilles, elles n’avaient pas de dard et ressemblaient à celles 

de 2021. Elles faisaient du miel et avaient un métier. Il y avait même une reine-robot. » 

 

* 

« Bonjour, je m’appelle Yassine, mon travail, moi, c’est scientifique et je suis en train de faire 

des recherches sur les abeilles, oui, sur les abeilles car elles ont disparu en 2050, mais depuis 29 ans, 

on les retrouve enfin, mais le problème c’est qu’elles sont dans un autre pays : ce pays s’appelle Buzz, 

mais de ce pays, on ne sait trop rien ; c’est pour ça qu’on fait des recherches. Le nom de l’abeille a 

changé, elle s’appelle « abeille asiatique ». Pour prendre du miel, elle avale et quand elle revient 



dans sa ruche, ses couleurs ont changé, c’est rouge ; et aussi, leurs ruches c’est les arbres, elles ont 

deux reines, et aussi leur taille a changé ; elles sont plus grandes que les frelons asiatiques, et puis 

je vous ai dit, les frelons aussi ont disparu ; voilà, je vous ai tout dit, et je vais continuer à faire des 

recherches pour que l’humanité gagne. » 

 

* 

« Les abeilles, de nos jours, ont changé depuis longtemps ; elles n’ont plus la même vision, 

elles voient plutôt un monde coloré. Mais elles ont aussi changé de forme, elles ont une forme avec 

des antennes très longues toute noires, mais les rayures ont disparu ; les abeilles sont maintenant 

toutes jaunes et donc les yeux colorés puisqu’elles voient le monde coloré. Mais elles sont aussi 

devenues amies avec les frelons, ce qui est très impressionnant ; ça ne veut pas dire qu’elles n’ont 

plus d’ennemies, au contraire elles en ont plein, les produits toxiques et les pesticides, par 

exemple… » 

 

* 

« Dans le futur, les abeilles ont vraiment grandi. Elles ont à peu près la taille d’un hérisson, 

elles sont maintenant de couleur bleue. Elles peuvent piquer cinq fois, pas plus. Sinon, elles n’ont 

plus de vie. Quand j’ai découvert qu’il n’y avait plus d’abeilles dans le monde, j’étais vraiment déçu. 

Car elles nous ont donné tout ce qu’il y avait. Les nouvelles bestioles que j’ai vues ont remplacé les 

abeilles et elles ont changé le monde. Il n’y a presque plus d’insecte à cause de ces bestioles qui ont 

tué nos abeilles, on ne sait pas quoi faire car si on les tue on n’aura plus de fruits, et si on les laisse 

on n’aura plus de légumes. » 

 

* 

« Les abeilles sont dotées de deux membres, d’une paire d’antennes, de mains et de pieds, 

elles auront gardé leur couleur mais elles seront plus humanoïdes. » 

 

 Justine et Jean n’en croient ni leurs yeux ni leurs oreilles. Ils sont émus de voir ces enfants 

qui ont imaginé tout ça. 

  -Je comprends mieux mes parents, dit Justine. Ils ont été marqués par cette vidéo. D’un côté je suis 

déçue et triste, d’un autre côté, je les comprends. 

-Non mais Justine, ouvre les yeux, dit Jean.  Tout cela est fou ; tes parents trafiquent du miel, et toi 

tu les comprends ? En plus, ce miel, c’est notre miel, comment cela se fait ? 

-Non, Jean, ne t’énerve pas… Je suis désolée… 

-Non, pas d’excuse pour tes parents. Je vais les attendre, et avec toi, nous allons régler ça. Je suis 

Jean Malcon, et je respecte le nom de mes parents ! 

-Malcon ? demande Justine. Mais ce nom me dit quelque chose. Il n’y a pas longtemps, mes parents 

m’ont raconté que c’étaient de vieux amis, et un peu plus tard, ils ont dit qu’ils partaient leur rendre 

visite dans une ferme au milieu de la forêt. Ils m’ont emmenée, à des kilomètres de chez toi… Ils 

m’ont dit que leur miel, et leurs secrets de fabrication était confidentiel. Je crois donc que j’ai une 

idée d’où sont tes parents… 

-Allons les chercher… 

-Préparons nos affaires, prenons de quoi manger dans ce panier. 

  Justine guide donc dans les collines, et ils marchent pendant de longues heures. Puis Justine lui 

indique une ferme isolée : 

-On est arrivé. 

  C’est magnifique !  Il y a plein d’abeilles autour des ruches. 

  Jean s’approche et aperçoit deux apiculteurs. Il reconnait alors son père ! Puis sa mère. Les deux 

adultes sont impressionnés de voir Jean en si bonne forme. 

-Oh, comme nous sommes heureux de te retrouver, mon fils ! 

  La mère de Jean le prend dans ses bras, lui fait un câlin et demande de ses nouvelles. 



-Mais...mais... comment ça se fait que vous êtes ici et que vous n’êtes pas venus me chercher, pendant 

toutes ces années ? 

  Les parents baissent la tête, et c’est Justine qui prend la parole : 

-Je suis désolé, Jean. Je pense que ce sont mes parents qui ont utilisé les tiens comme des outils 

vivants… Ils les ont gardés prisonniers. Je ne le savais pas, je croyais que c’étaient leurs amis ! 

-C’est la vérité, nous avons été obligés de travailler ici, et ils nous menaçaient en nous disant que si 

on essayait de s’enfuir, ils allaient te faire du mal. 

  Tout d’un coup, tous sursautent, en entendant un bruit de voiture. Ce sont les parents de Justine. Ils 

descendent de la voiture, et s’approchent de Jean : 

-Mais qui es-tu, toi ? 

-Je suis leur fils, et je suis venu délivrer mes parents ! 

-On a retrouvé notre fils, dit le père de Jean, alors maintenant laissez-nous partir ! 

  Et tout à coup, le père de Justine découvre que celle est présente ! 

-Vous n’avez pas honte ? hurle Justine. 

-Nous sommes désolés, nous avons eu peur de l’avenir, et on a agi comme cela parce que ta maman 

était malade, Justine, dit son père. Il fallait qu’on gagne beaucoup d’argent pour la soigner. Mais on 

va vous libérer… 

  Peu de temps après, toute la famille de Jean redescend la colline pour retrouver la ferme. 

  Jean se retourne et il voit Justine lui faire un signe. Il lui répond par un salut. Après tout, ce n’était 

pas de sa faute, et grâce à elle, s’il avait pu retrouver ses parents. 

   


